
236 SEANCE DU 30 AVRIL 188G.

campanulata, extus pilosula et squamulis obsita; stamina 10 inclusa, filamentis infernc

pilosis; ovarium dense lepidotum, stylo ex toto glabro.

Yun-nan, in montibus circa Tali-fou (Delavay).
*

35. Rhododendron scabrifoliuni, Sp, HOY.

Fruticulus bumilis, ramulis hornotinis pilis brevibus albidis, glandulis setulisque

birtellis. Folia coriacea, utrinque attenuata, lanceolata vel obovato-lanceolata, supra

pallide virentia, pilis brevibus setulisque rigidis scabrata, subtus pilis albidis pnesertim

ad nervos hirtella, squamulisque peltatis ambraceis conspersa. Gemma* lloiiferae ad

apicem ramorum congests, pluriflorse. Flores parvi, rosei, pedunculis pubescentibus;

calyx lqnge albo-pilosus, fere ad basin usque partitus, lobis anguste lanceolatis, acutis

;

corolla vix semi pollicaris, intus et extus glabra; stamina 10, filamentis basi scabris;

ovarium setulis albis vestitum.

Yun-nan, in monte Hee-cliau-men, supra Lau-Kong (Delavay, n° 21)7).

36. It. staniineum, Sp. 110V.

Frutex ramulis novellis glabris. Folia flrmiter chartacea, e basi attenuata ovato-lan-

ceolata, longe et oblique acuminata, glaberrima, supra intense viridia, subtus vix

pallidiora. Gemnue floriferfie plures ad axillam foliorum superiorum quasi verlicillata?,

multillone. Flores 15-25, rosei, longe et graciliter pedunculati, pedunculo gla-

berrimo; calyx glaber, minimus, dentibus late triangularibus pa rum conspicuis; corolla

pollicaris, vel paulo major, infundibuliformis, tubo angusto 12-18 mill, longo, ad me-
dium usque 5-loba, lobis 15-20 mill, longis, 4-5 mill, latis; stamina 13, longissimeex-

serta, filamentis inferne pubescentibus; ovarium et stylus stamina supcrans glaberrimL

Yun-nan, in monte Tchen-Fong-chan (Delavay, n° 296).

M. Costantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-

tion suivante :

SUR UN CAS PART1GUL1ERDE LA C03JUGA1S0N DES MUCOIUNfiES,

par M. P. \ 1 I 111 Ul\

Ayant eu i'occasion d'observer sur les Mucorinees diverses particula-

rity, dont je compte fake I'objet d'un momoire accompagne de quelques

figures, j'ai rencontre un mode de conjugaison assez special, pour que

f aie cru devoir en faire part a la Societe botanique.

L'espece qui m'a oifert ce phenomene appartient au genre Mucor;
mais je n'ai pu la rapporler a aucune forme anterieurement decrite.

D'un mycelium grele et abondamment ramifie sans anastomoses se dres-

sent des filaments fertiles depassant rarement 2 millimetres de longueur
sur 12-15fz de diametre. Outre le sporange terminal, on peut voir naitre,

sur lapartie superieuredu filament, un autre filament sporangifere recti-

ligne, ou deux qui sont opposes, et rarement 3-4 formes sensiblement au
memeniveau. Parfois les ramifications sont un peu plus complexes.

Le sporange est spherique, mesurant en moyenne 50-60 [*. La colu-
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melle est lisse, sensiblementspherique; Les spores sont aussi spheriques.

Leur diametre est de 2i*,3 a 2*, 7.

Grace a l'obligeance de M. Le Monnier, qui a mis a ma disposition les

cellules dont il se servait pour le travail classique qu'il a public sur les

Mucorinees en collaboration avec M. Van Tieghem, j'ai pu obtenir des

chlamydospores. Elles se fonnent sur le trajct des rameaux ou a leur

extremite ; dans le premier cas, elles sont ovoides ; dans le deuxieme,

elles sontgeneralement spheriques. Leur membrane est lisse, resistante

;

les plus grandes mesurent 25 jjl sur 20 p.

Un des caracteres les plus saillants de cette espece est la facilite avec

laquelle elle donne des zygospores. Lorsque je l'ai rencontree pour la

premiere fois sur de la mie de pain bumide abaudonnee depuis dix jours

dans un cristallisoir mediocrement clos, les sporanges etaient exCeption-

nels. Je les ai trouves plus abondants sur une nouvelle culture de mie de

pain, bien que les zygospores restent predominantes. Mais, en employant

du jus d'orange commesubstratum nutritif, j'ai obtenu en cellule surtout

des chlamydospores et des zygospores deja noires le troisieme jour apres

le semis.

Ges faits peuvent donner lieu a d'interessantes remarques que je me
propose de developper ailleurs. Mais je me hate d'en venir au fait qui

est l'objet special de cette note.

Longtemps on a consider^ la formation des zygospores chez les Muco-

rinees comme un type de conjugaison egale. Pourtanl les azygosporcs out

ete decouvertes, et quelques faits isoles ont ete observes comme autant

d'anomalies dans lesquels un gamete etait par hasard plus petit que

l'autre. Dans l'espece que je viens d'etudier, la conjugaison, ou plus

exactement peut-etre l'anastomose, qui prelude a la formation de la

zygospore, s'opere entre elements tres inegaux d'abord, et de plus pro-

duits par des rameaux aussi dissemblables que possible. Ce n'est pas un

phenomene accidentel, mais une regie dont j'ai pu etablir la Constance

absolue par l'examen de centaines d'exemplaires de tout age developpes

dans des milieux tres dilferents.

Le premier slade est marque par l'apparition d'une cloison transver-

sale au voisinage du sommet du filament principal ou d'une de ses

branches. La calotte ainsi separee s'allonge rapidement sans recevoir un

apport nutritif proportionnel a cet accroissement. De cette fagon nous

avons des lors un rameau terminal grele, facile a reconnaitre par son

protoplasme pale contrastant avec les fortes granulalions du reste du

lilament fertile, et se rapprochant de plus du mycelium vegetalif par la

propriete d'emettre des rhizoides ramifies, le plus souvenl avortes, il est

vrai, et reduits a un mince appendice. En meme temps le protoplasma

s'accumule au-dessous de la membrane et forme un bourgeon lateral en
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continuite avec le tube fertile. Vextr^miU de cette protuberance se renfle

etserecourbe comme une ties branches copulatrices des Phycomyces.

Le rameau grele emet une emergence laUrale en face de ce renflement.

Les deux gametes, tres inegaux, ainsi conslitues par des rameaux

heterogenes, s'appliquent Tun contre l'autre, s'isoleut de leurs g6ne-

rateurs par une cloison transversale. La membrane mitoyenne se resorbe

rapidement et la zygospore grandit. Le bee correspondant au petil gamete

disparait dans le renflement general. La zygospore mure possede une

membrane interne mince, herissee de pointes simples et d'une coque

exterieure brune, parsemee de plaques noires presque confluentes. Le

bord sinueux de ces plaques leur donne, de champ, l'aspect d'une rosace,

tandis que, de profil, elles se montrent herissees de poinles inegales. Au

debut, les ornemenls sont plus nombreux et circulaires ; ils deviennent

ensuite concrascents par groupes, de maniere a donner la structure

definitive.

Le filament grele presenle assez souvent une ou plusieurs cloisons

transversales ; mais son accroissement est toujours tres borne.

La zygospore est tantot terminale, tantot rejetee lateralement par une

branche sympodique nee du gros filament plus ou moins loin de la

cloison qui isole le gamete principal, et capable de donner par le meme
procede une serie de zygospores. Nous avons rencontre^ des sporanges et

des zygospores sur les rameaux d'un memefilament fertile.

Au-dessous de la cloison qui isole le filament grele, apparaissent assez

souvent deux renflements qui s'allongent et se recourbent comme le gros

filament unique du cas precedent. Les deux gros gametes se conjuguent

avec les petites excroissances fournies par l'unique filament gi*61e, et

l'aspect de ces productions rappelle assez bien deux azygospores op-

posees. Ces doubles zygospores sont terminales, ou bien un filament

sympodique nait de chacune des grosses branches copulatrices, ou bien

enfin un tronc unique se detache au-dessous de la cloison qui isole le

filament grele.

Telle est, dans ses traits essentiels, Torigine tres speciale de la zygo-

spore de ce champignon. Ge caractere se joint a ceux que j'ai enonces
plus haut pour me faire considerer l'espece comme nouvelle; car la

facilite avec laquelle s'opere le phenomene ne permet guere d'admetlre
que la plante ait ete etudiee sans qu'il ait frappe tout d'abord l'observateur.

On pourra rappeler cette propriete remarquable par la denomination de

Mucor heterogamus.

M. Duval, vice-secr&aire, donne lecture de la communication
suivante adrcssee a la Societe :


